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LES NOMS PROPRES BERBÈRES EMPLOYÉS CHEZ 

LES NAFÜSA MÉDIÉVAUX (Vllle~v.1e SIÈCLES) 

(Observations d'tri arabisant) 

Troii,i~me parti_e• 

MATWS c.l"',_blo, lire· Matüs. 

On conna'i't, dans le ~abal NafOsa médiéval, plusieurs persoAna_ges -qui -s'appelaient 

Matüs. Les voici: 

1. Matüs ibn Ma!üs a~-Sarüsî. C'était un homme pieux et savant que les 

sources_ écrites ibâ9ites comptent parmi les douze mustagab ad-dù'a' .("ceux .dont fes 

prières ont été exaucées") qui étaient ac.tifs, parmi les ibaçlites du Gab;il Nafüsa, 

à la fin du VIIIe et dans la premi~re moitié du \1Xe siècle de notre ère, Comme Il 

résulte de l'ethnique de Mâtüs ibn Matüs, il était originaire de ~arüs, capitale de la 

partie occidentale de Gabal Nafüsa. c•étai_t une grande ville bien peuplée qui. Jouait, 

au Moyen Age, L!n grand r8Ie comme· une des ëtapes des caravanes arrivant du Sud, 

du pays de Soudan. Les ruines de cette ville, appelées aujour 'hui Bü Ma'rüf, sont 
, , V 

situées dans la gr.ande valle de Wëd Serüs. Mâtüs ibn Mâ!ûs exer<;ail, pendant quel-

que temps, les fonctions de ~âkim ("gouverneur") de cette ville
291

. -

• 2. Matüs .ibn Harûn. c;-;;;-sonnage qui était, lui aussi, originaire de la ville 

de Sàrüs, ·périt, en l'an 896/97, dans la bataille de Manü, en combattant les 

troupes aghlabides,. comme nous le savons de I 'ouvrage historique de Sammabï
292

• 

Il est cité aussi dans ! 'oeuvre de Dar~înï 293 , ainsi que dans la Tasmiya ~uyÜh ~abal 

Nafûsa wa-kurâhum, o~ son nom est d'ailleurs écrit d'une tac.on erronée 

Mütüs au li~u de <..)" :rb ~ Matus
294

• 

d"_,kr 
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3. Sulaymân ibn Mâ!üs de Wïgü. Cet homme que l'on conna1t de la Tasmiya 

§uyOh NafUsa295 , était probablement identique avec un certain Abu 'r-Rabi•Sulaymân 

ibn Mâ!Us qui vivait vers le milieu du Xe siècle de n~tre ère
296

, Il habitait à Wïgü, 

une importante localité dans .la partie occidentale du ~abal Nafüsa
297

. 

4 .. Umm Mâtüs. Ainsi si appelait .une pieuse femme ibadite qui tirait son orIgIne 

de ~âri lsarâ, u~ village situé dans la partie occidentale d~ ~abal Nafüsa, non loin 

de Timas~as 298 et qui s•.ét~blit ensuite à Maytiwen (aussi lmayt(i)w(i)n, actuellement 

At lmiti
0

winÏ dans la partie centrale du ~abal Nafüsa
299

. Elle était contemporaine 

d' Abü ~uhammad Hasib 3oo. Umm Ma!ûs vivait probablement dans la première moitié 

du Xe siè~le de no;re. àre 301 . 

S. Abû Ya~y~ ·sulaymân ibn Ma!ÜS a!-~arüsï an-Nafusî. Ce personnage que l'on 

doit distinguer de Abu 'r-Rabïc Sulaymân b. Mâ\Üs, vivait, selon une notice bio­

graphique que lui a consacré ~ammâhï; à l'époque de la bataille de . Manü qui eut .. 
lieu, comme nous l'avons vu plus haut, en l'an 896/97 de notre· ère. Il était con-

temporain de Abü Harün al-~(a)lal(i)mï qui vivait vers 1 'an 923/24 de notre ère
302

. 

Il exerc;ait, pendant un certain temps, les fonctions de ~akim (gouverneur) de la 

vill~ de Saros 
303 

. 
. 304 • 305 

A. de C. Motylinski prononce ce nom Mat'os , et R. Basset - Matous . 

Le . nom de Matüs était aussi en usage en dehors du ~abal Nafüsa, dans l'an­

throponymie et dans la toponymie des autres pays berbères-ibaçites. Ainsi, il y avait, 

par example, une localité située dans l'oasi.s de Ouargla ou bien dans celle de 

I' Oued Righ et portant, selon ~ammâbï le nom de Tïn Ba Mâ!üs (aussi TÏnbâ. Mâ­

!Us)306. Ce nom de lieu n'est qu'une transc·ription du berbère Ti-n-Bâ Matüs "Celle 

de Ba(=AbÜ) Ma!Üs" .. Ajoutons encore que c'est de ce nom que semble dériver là 

, dénomination de la tribu berbère Matasa ou Matüsa qui fàisait partie de celle de 

Nàfüsa
307

, et dont différentes tract.ions se sont dispersées dans diverses régions 

de l'Afrique du Nori 08 . • l 

Il parai't qu'il faut rapprocher le nom propre d'homme Mâ\üs et le nom de tribu 

MaFisa/Matüsa du nom chrétien Matthaeus, Il faut nous rappeler, en effet, que la 

tribu de Nafüsa était chrétienne avant d'avoir accept~ la religion musulmane; on 

observe chez elle aussi, après son islamisation, de nombreuses traces de la culture· 

roman~ et chrétienne 309 . Cependant, 11· n'est pas impossible que les nom de Ma!üs 

et Matüsa/Matûsa soient d'origine libyque et punique. Dans ce cas on pourrait les 
• · - 310 · • 

rapprocher des anthroponymes libyques Mathos , Mattius (fem. Mattia) 311 

MTSN312 et MTST313, 

Parmi les noms propres' de personnes modernes d'origine nord-africaine on trouve. 

deux que l'on peut rapprocher de Mâtüs .des sources arabes ibadites médiévales. 

Nous voulons ·parler ici de Mettous· (é;rit cJ" r Mettüs)
314 

et de Mettiche 
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(écrit 

(écrit 

Mettï~
315

.• Ajoutons encore que l'on trouve des noms 

Metü~ïî et Mettouchi (écrit ..F Metturiî3 16 que 

Metouchi 

I 'on peut 

rattacher aux ethniques *Ma!üsî et Matüsï. 

MDMAN 0 Lo.)J), lire M(a)dmân. Voir MADMAN 317 . 

MORAR J 1 /).0' lire M(i)drâr. Masquéray lit ce nom Midrar. 

1. Une famille iba~ite originaires des NafÜsa et nommée Awlâd 

mentionnée dans la biographie d' Abu 'I-Hayr Tüzïn al-~anaw(u)ni un 

iabal NafÜsa oriental qui vécut au co.,mrnencement du XIe si~cle 

tienne
318

. 

AbÏ Midrar est 

~ayb ibacjite de 

de I 'ère chré~ 

2. Sulaymân ibn Midrar an-NafÜsi était contemporain du ~ayb ibâc;!ite Abü 

Mu~ammad cAbd Allah ibn Mu~ammad al-Lawatï, pieux et savant personnage habitant 

l'Oued Righ, et né en l'an 1040/41 de notre ère. Il habita aussi pendant un certain 

temps à OalCa @an"fl H?mmad
31

~. 

Le nom de M(i)drar était employé, en dehors du ~abal NafÜsa., dans 1 • autres 

régions berbères. Ainsi, lit on dans. la chronique d' AbÜ Zakariyyâ' al-War~lani qu'un 

certain M{i)drar a été nommé, par l'imam rustamide 'Abd al-Wahhab, gouverneur 

de la province de Gabal Dammar • (Demmer) dans le Sud-Est de la Tunisie actuelle. 

• Ce fait eut lieu pendant 1~ séjour de 'Abd al-Wahhab dans le labal Darnmar, peu 

avant l'an 196 de l'hégire, c'est-~-dire 811/12 de l'ère chrétienne 320 . ,, 
M(ildrar etait aussi le surnom d'al-Munta~ir ibn al-Yasa<, membre de la tribu 

berbère de Miknâsa, prir-1ce sufrite de Sig il mâsa ~ partir de l'an 823/24 à qui la 

dynastie de Midrarides doit so~ nom 321 , 

Ajoutons encore que le nom de M(i)drâr reste toujours· en usage dans l'Afrique 

du Nord. On le trouve p:3r example aujourd'hui j:in Algérie sous la forme de ~edrar 
1 .),Q322 

) ) 

MiDWL J,~, lire M(a)~dül. Nom propre masculin. 

1. Un M(a)~dül ibn Yüsuf a!-T armisi • (?u .ef-T ermïsi). Ce personnage était pro­

bablement chef de Termisa, une fraction nafÜsienne habitant le village de Termïsa; 

situé dans la partie orientale du ~abal Nafüsa, et ennemi des hakims ibadites de ce 

pays. Ce personnage vivait probablement· vers l'an 1000 de I 'èr~ chrétienn; 323 . 

2. AbÜ Yazïd M{a)gdÜI an-Nafüsi, personnage ibadite originaire du Gabal NafÜsa, 

était élève des deux célèbres savants ibâdites de ce ·pays, à savoir Abü Muhammad· 

al-Kabawi et Abü Mul;iammad ad-Darfil2" 4 . Vu que ces· deux personnages • étaient 

actifs au IXe sikle de l'ère chrétienne, il para'i't que AbÜ Yazïd M(a)~dul an-Nafüsi 

doit avoir vecu vers la fin du IXe et le début du Xe siècle de l'ère chrétienne
325

. 

On retrouve aussi le nom de M(a)gdÜI dans celui du grand bourg MagdÜI qui 

était situé non loin de la ville de Cairouan 326 , ainsi que dans celui d' Am(a)~dÜI 
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(pour Am(a)gdÜI) qui était le nom arabe _médiéval de la ville marocaine Moga­
'd 327 • 

or . 

La lettre ar,abe i .s dans le nom de M{a)gdÜI rend apparement un g fran'tais 

avant la lettre a, comme p.ex. dans le nom Gabriel. Ce phonème peut $tre 

transcrit aussi en -arabe par la lettre ~ .!:5., ce qui donne. MKDWL JJ ~ (lire 

M(a)kdül). ·on connait, en effet, un Abü M(a)kdÜI M(a)!küdâ's(e)n az-Zanzafi al-Haw­

w'ârï, personnage ibaqite qui. tirait son origine de la tribu berbère de Zanzafa, frac­

tion de Hawwâra. Cette tribu habitait, au Moyen Age, dans ·Je Sud-Est de la Tuni­

sie actuelle, à l'ouest du Gabal Nafùsa 328 . AbÜ M(a)kdÜI M(a)!küdâs(e)ri est comptè 

par DargTnT parmi les gens • de la neuvième tabaka; il vivait ainsi dans la première 
·t· du Ve ., 1 d l 'h'' • (XIe ., 1 d • t. ' )329 • • mo, ,e s1ec e e eg,re s1ec e e no,re ere . 

R. Basset et A. de C .. Motylinski lisent· ce nom Mekdoul ou MedjdouI
330 

• On conna'i't encrn:è une autre variante de ce l')om, provenant probablement diune 

prononciation dialectale berbère, à savoir MYDWL.J)->-!,O M(a)ydÜI. En effet, le nom 

du pe~sonnage ecrit Abü . M(a)kdül M(a)tküdâs(e)n az-Zanzafi' dans les oeuvrès de 

Wisy'ânï et 'de Dar~nï, est orthographié Abü M(a)ydÜI M(a)!küdas(e)n az-ZanzafT par 

Samm'âh7 31 . On retrouve aussi cette orthographe dans le nom de la tribu de Banü 

M(a)yd5',· fr.action de• la tribu zenète de Banü Wisyàn établie à Tozeur dans la Tu­

nisie ciJ sui 32. 
• • M'd 1333 f R. Basset et A. de C. Motyl insk.i prononcent ce nom I ou •, 

Il est très vraisemblable que· le nom berbère de M(a)gdül (lire M(a)gdÜI) doit iltre 
, . 334 ,. th rapproche de MGDL dès. inscriptions libyques et peut-etre aussi de 1 ~ an ropon.yme 

Magdal des anciennes inscriptions latines de I' Algérie 335 

On retrouve le M(a)gdÜI/M(a)ydüi/M(a)kdül des so~rces ibaç!ites • moyen~geuses 

dans les noms JJ~ MegdÜI (Medjdoul) et J) ~ Meggül '(Medjdoul), actuellement 

en usage en Algérie 336 . 

M.GTYR, lire M(a)gtïr, nom propre masculin. 

Le ~ocument ibâdit~ intitulé Tasmiya ~uyüh Gab'al Nafusa wa-gurahum cite, parmi 

les célèbres personn:ges originaires de lgna:(u)n (actuellement Gennâ'wen, village 

situé dans le Gabal Nafüsa, non loin de la ville de Djadou), un ~ayh nommé Abü 

c Abd Allah Muhammad ibn 'Abd • al-Hamïd ibn Magtïr 337. Il était pr:bablement le 

fils d' Abü 'uba.yda èAbd al-Hamid ai°-~(a)naw(u)nï, ~ieux et savant ibâçlite qui fut 

élu gouverneur du ~abal Nafi:isa, probablement peu avant la mort de l'imâm rusta­

mide <Abd al-Wahhab (8<!3/24 de n.è.) et qui remplissait .toujours cette fonction en 

l'an 835/36 de la ère chrétienne 338 . Il devait ~tre à cette époque-là déjà très 

vieux, vu que d'après la Tasmiya il était élève .du savant ibaqite AbÜ 'Ubayda 

[Muslim ibn Abï Karïma .at-Tamïm1J, chef spirituel des lba,,lites de Ba~ra. Ce fait 

eut lieu avant la venue de Ba~ra dans l'Afrique du . Nord des • cinq missionnaires 
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ibadites surnommés hamalat al-'ilm qui ont été envoyés à Maghreb en l'an 757/58 de 

1 •è;e chrétlenne 339 . • AbÜ 'Ub~yda cAbd aH;Jamïd al-G(a)naw{u)nï est mentionné aussi 

dans l'ouvrage de Sammâhï qui l'appelle Ibn Magtir an-Nafüsï al-~(a)naw(u)nï3
40 

ou 

bien lbri Magtir <Abd al-Ha.,mïd al-G(a)naw(u)n7 41 . • 

Passons. ~aintenant ~u nom propre de Magtlr. Il est vocalisé dans un passage 

l!'. -h- .I,.,,.;; M 't- 342 • • ' t b bl t ' f t de l'ouvrage de ::,amhla.,I ·,;----, ug,1r ., ce qui n es pro a emen qu une au e 

de l'éditeur a4 lieu ~e ~ Magpr. S~n étymologie nous éch~p~: 3 Peut~~re 

faudrait-il l'attacher a ! '.ancien r:iom propre· libyque de femme Magd1ra. . Ou bien 

on· devrait recconna'ftr~ notre MG TYR dans celui de GTR (poi;r MGTR) des inscrip-

• tions libyques 344 . D'autre part, iÏ n'est pas impossible que M{a)g!ïr ne soit qu'une 

forme berbère du mot latin !!'artyr. "martyren _devenu nom propre roman et chré-

t
. 345 • • . 
,en . •. . . · 

• . . 346 • 
R. Basset lit c::e nom Magh!1r et A. de C. Motylinski - Mor't 'ir

347 

MÎDMAN (MYDMAN) 
0

Lc,..).f.(J, lire Midr'nâ'n. Voir 

MKNA ~, lire M(.;1)kna. N·om propre féminin. 

- ' - 348 supra s.v. MADMAN . 

On peut lire aussi ce nom M(a)gnâ; le .!:5.' arabe remplaqmt le phonème .9 qui 

n'a pas son équivalent dans l'alphabet arabe. 

·un~ pieuse femme berbère ibâ'qite portant ce no.m est citée dans une notice 

biographique que Sàmmàhi a· consacré à· Abü Muhammad 'Abd Allah ibn al-~ayr, un 
• • " • ' 349 

savant ibâdite du Gabal Nafüsa, originaire du village T(i)w(a)nzïr(e)f • Cet homme 

appartenai; à ce peu • nombreux groupe de savants iba<;iites qui survécurent à la ba­

taille de Mânü (896/97 d~ l'ère chrétienne) gagnée par l'ér)1ir aghlabide Abu '1-'Ab-
• • . · • ~ 350 

bas Ibn Ibrahim sur les lbadites du ~abal Nafüsa. Il mourut Sge de 120 ans 
. . . - . ,. 

·Ainsi, il para'N: ·que la pieuse Mak_na/Magnâ, . qui habitait. d'ailleurs dans la meme 

bourgade que le !ayh Abu Muhammad (cela result.é du passage cité· de 1 'oeuvre de 

Sammahi) vivait dan~ la deuxiime moitié du IXe siècle de. l'ère chrétienne. 

La" b~urgade médiévale de T(ilwaniir(e)f (~ùssi Tin W(~)r~ïr(e)f doit ~tr'e identifiée 

au village actuel d' Ounziref (Ouenziref). situé dans· la partie· ·.occidentale du ~abal 

Nafûsa, dans le territoire d''er-Ra~ibat
351-: Cëpendant U a changé actuell.ement de 

A 'ci', 1 site. En effet, on sait, grace aux recherches de J. Despois, que le village me 1eva 

' • ' • ·11 t 1352 
etait situe au sud du v1 age ac ue 

• If para'i't que le nom de· Makna/Magnâ provient du latin Magna, .·nom :féminin qui 

était assez fréquemment employé dàris l'Afrique rom.aine
353 . La. form~ masculin de 

ce nom, à savoir Magnus était aussi en usage· dans· l'Afrique èlu Nord à l'époque 

romaine 354 . Ce dernier appara'1't probablement chez les Berbères. médiévayx sous 

la forme MGN .. On conna'i't, en effet, une famille berbèr.e hledievale MGN Oire 

Magn ou Megguen), dènt le nom s'écrivait aussi MKN {lire M(a)kn ou· M(é)kk(e)n/ 

/M(e)gg(e)n 355 . D'.iutre part, il n'est pas impossible que l'on doive rattacher le 

nom berbère médiéval MKNÀ (lire M(a)knâ ou M(a)gn'â) aux vieux noms libyques 

de MGN, MGNÏ et MGNÏH
356

• 
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Les sources arabes moyen~geuses mentionnent aussi deux toponymes situés dans 

le Sud de la Tunisie, dont l'un s'appelle MKNt ABÏ MAN~ÜR~~ c_;!I ë...i.G (lire 

M(a)kna Abï Mansür) et l'autre MKNt KNÜMt Mfa ~ (lire M(a)kna 

K(a)nüma) 357 . • 

M~R ;Â-0 , lire M(a)~~(a)r ou M(o)~~(a)r. 

Le célèbre historien ibaçlte du Gabàl Nafüsa nomme M~RYN (Ml5RiN) ibn Mu­

~ammad al-Bug!üri (v. infra s.v. Ml5RYN/Ml5RiN), auteur du Kitab Siyar ma~ayih ., 
Nafüsa (écrit en 1202/3 de n.è.), une des principales sources du Kitab as-Siyar 

de Sammâbi, porte le nom de· MGR fa Ibn Mu~ammad al-Bugtüri dans deux 

. passages de ce dernier ouvrage
358 

R. Basset qui est tombé sur un de ses deux ' 
• , • • * •• 359 passages, a corrige MGR ~ en Ml:(R r,C qu'il prononce Mof::~or . Il faut ., 

rapprocher ce *Ml5R du mot· berbère (dans le dialecte du Gabal Nafûsa) mo~~l!'.r 

"grand" (féminin mo~f::~ryat "grande"), dont les formes déterminées sont amof::r~n 

(masc:) et tamo~rânt (fém.). Ajoutons qu'.il y avait, chez les Berbères moyen~geux, 

un nom propre de femme Ml:(RYT /Mi5RÎT t:..:J.?.fa qui para'tt ~tre la forme féminine 

de MKR. Ainsi s'appelait, d'après Sammahi, une • pieuse femme. ibadite originaire . ., . 
d'une fraction de la tribu berbère-ibâdite de LawlHà qui habitait ~ Turra, dans la 

Tunisie du Sud et qui vivait vraisembla~lement du XIe siècle de l'ère ~hrétienne 360 . 

Ajoutons que dans un passage de l'ouvrage de Sammâhï3 61 , ce nom est vocalisé 
'o-~' "' '•·· * c.,::..,,r-6 Ma~(a)ryat, ce qu'il faut probablement corriger en ~_,-2-0 Ma~f::(a)ryat. 

D 'autre part , i I n'est pas i mpqssib I e que 1 'on doive rapprocher notre M KR du 

libyque MKR
362 

et de Macer des inscriptions latines de I 'A trique du Nord qui 

pour.rait ~tre un anthroponyme d'origine punique. En effet, on trouve dans une de ces 

inscriptions un Macer lmilconis Abdismunis f(ilius), dont le 'père portait le nom pu­

nique
363

. Une autre forme latine de ce nom est Macrius
364

. 

Cependant, il ne faut pas oublier, qu' 11 y avait aussi un nom propre vieux­

-berbère MGR. En effet, l'historien arabe Ibn t;Jaldün cite Magar ou Maf::ar parmi 

les fractions de le tribu berbère de Hawwara habitant dans l'intérieur de la Tripoli­

taine centraJe 365 . 

Ml5RYN/Mi5RÏN ~_,Ju> , lire M(a)f::rïn ou bien M(o)~rïn ou M(o)f::f::(o)rin 

(M(a)f::f::(a)rïn). Voir plus haut, s.v. Ml5R. 

Ce oom était porté au Moyen Age, par l'historien et biographe ibaçite Ma~rïn 

ibn Muhammad al-Bugtürï3 66 , connu aussi sous le nom de M'>R ibn Muhammad 

al-Bug!Grï3
67

. Il vivait• dans le deuxième moitié du XIIe et il écrivit au commence­

ment du XIIIe siècle de l'ère chrétienne son important ouvrage historique (aujourd'hui 

perdu) en l'an 599 de l'hégire (1202/3 de n.è.) 368 . Comme il résulte de son ethni-. ., 
que, il était originaire de BugtOra, un village de Gabal Nafüsa, situé dans la partie 

n 

occidentale de ce pays, non_ loin de la ville de Sarüs. Cette localité était très 
\ \ , . . , . . ( 

ancienne. Il y avait la, a l'epoque preislamique, une egl1se chretienne devenue plus 

tard un sanctuaire ibaçite 
369

. 

Il n•'est pas Impossible que le nom d<? M~RYNIM'>RÏN (lire M(a)~rïn ou 

M (a)f::~(a)rïn) ne soit c,J'une variante de M':<R, avec un suffixe -in que nous con­

naissons déj~ du nom berbère GLDYN/GLDÏN (voir Folia Orientalia XV(1974), pp. 

8-10). On doit probablement rapprocher MKRÏN du nom libyque MKRN 370 et peut­

-~tre aussi du nom Macrinus c,Ji apparait souvent dans les inscriptions latines de 

I' A trique romaine 
371

. On trouve aussi une autre forme de ce nom, à savoir Macri-

• nius372 . La forme féminine de ce nom est Macrina 373. 

Le nom MKRÏN s'est conservé jusqu'à nos jours. En effet, on trouve parmi les 

noms musulmans modernes de l'Algérie un c..;}-?.j,o Mekrini (lire Mekrïnï) qui est 

un ethnique arabe provenant du nom propre Mekrïn, une variante de Makrïh 374 . 

R. Basset prononce MKRÏN des sources ibadftes médiévales - M~~r-in 375 et A. 

de C. Motylinski - Mogrin 376 • 

"' 
MLAL J ~ , lire M(ial), corriger en MLLAL 0 'y..o M(e)llâl. C'est un anthro-

ponyme berbère masculin. 

L'auteur de Tasmiya ~uyüh Gabal Naf□sa wa-kurahum parle d'un personnage 
l( " • 

ibâç!ite appelé Abü Hassan l>abr ibn M(e)llâl, originaire ::le la partie occidentale du 

Gabal Nafüsa, du vilÎage Forsata
377

. Au lieu de Gabr ~ il faudrait lire(:.)~~ay­

rân. En effet, ce perso~nage porte le nom d' AbiJ Hassan Hayrân ibn M(e)llâl dans 

le document anonyme intitulè Tasmiya. ~uyûh .Nafüsa378 . Sa~mâhï appelle aussi cet 

homme AbiJ Hassan ibn Hayrân ibn M(e)l lâl al-F orsata•r3 79 ; 'après ce dernier . ., . 
auteur qui a consacré à ·Abü f:iass'ân u~e notice. biographique,. il était contemporain 

du raYQ ibâ<;!ite Abu 'I-Ha!!âb Wasïl ibn s'intïn az-Zawâgï. Vu que ce dernier per­

sonnage est classé par Dar~ini parmi les Îayhs ibâdites appartenant à la septième 

tabaka 380 , on doit admettre qu' AbÜ Hassan ;;vait ~ans la premièr.e moitié du IVe 
•., 1° d l'h'. (Xe ·"' 1 d I'' hr. 't·. ')381 • • sIec e e egIre SIE;C e e ere c e Ienne . 

1 

Le nom de M(e)llâl est berbère et signifie "blanc". La forme actuelle de ce mot 

en dialecte nafüsï est amellal (déterminé de mellel "blanc"). Il était frequemment 

employé par les Berbères médiévaux. Ainsi·, p.ex., les sources iba~ites moyenSgeuses 

mentionnent-elles, _outre Abü ':{assan, un certain Abü lsn,à'Cïl al-Ba~ïr lbrâhïm ibn 

M(e)llal al-Matküdi, de la tribu berbère de Mazâta ,qui appartenait à la IXe classe 

(première moi~ié du Ve siècle de l'hégire première moitié du Xe siècle de l'ère 

chrétienne). Un autre personnage ibadite qui portait ce nom, à savoir Man~ür ibn 

M(e)i lâl al-Manü~r3 82 , apparëftt avoir • appartenu à une fraction ibâ9ite de la tribu 

berbère de La maya établie sur la cète occidentale de la Tripolitaine. 
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On retrouve aussi .MLAL/MLLAL (sous la forme ethnique arabe Mallali) dans la 
• - e ' , 

toponymie de Bar~a (CyrenaYque), où Bakrï mentionne, au XI siecle de notre ere, 

un Wâdi Mal 1a1r383 . Dans la • Kabylie actuel le existe aussi une petite tribu qui porte 

le nom de A'it- Mela1384 . Ajoutons encore que parmi les anthroponymes .,algériens 

actuels il existe un nom.prop·re masculin J~ Melal. (Melâ!) et un autre J~JJ Ou­

-Mel lai (Ü-Mel lâl) 385 . • • 
386 

A. de C. Motylinski lit notre nom Mellal 

Ajouto,ns que le nom_ moyen~geux MLAL/MLLAL existait aussi apparemment déj~ 

dans l'Afrique antique. En effet, c'est probablement lui qu'on doit rapprocher du 

- d Chabot 387 .• nom libyque IMML ·que l'on trouve dans le catalogue e 

., 
MLY /MLÏ ~• lire M(a)IT (corriger vraisemblablement en MLLY /MLLÏ ~, lire 

M(a)I li). Anthroponyme berbère masculin. 

On trouve ce nom dans le haut Moyen Age, dans celui de Abü Muhammad MLÏ 

al-Îdrâ'.fï pieux layh ibâdite de Gabal Nafüsa, un ·de "ceux, dont les prières o~t été 

exaucée:"·; il a étJ cla~sé par Darginr parmi les personnages ibagites appartenant 

à la sixième tabaka 388 . Il vivait ainsi dans la deuxième moitié du Ille siècle de 

l'hégire (IXe s.iècl; de l'ère chrétienne). Abü Mu~ammad est cité aussi par Wisyânï 

qui 1 'appelle AbÜ Màmed MLY iMLÏ al-Ïdr§"fr3 89 et dans le Dikr ba'd ~uyüh al-Wahbiya 
• _ - -190 ° V 

ou il porte le nom d' Abu- MLY /MU ad-Darfl . 

L'ethnique ai-Ïdrâfi provient de Ïdrâf, nom d'un grand village, dont on ne voit 

actuellement que de vastes ruines situées è ·deux heures de marche de la ville de 

.lC • 391 Q t ' 1 ' th • D fï Djadou, dans la partie orientale du 1.,abal NafOsa . uan a e nique ad- ar ' 
, - _ 392 

il provient de D(a)rf qui n'est qu'une forme arabisee du nom de ldraf 

Le \nom de MLY /MÛ/MLLY /MLLÏ est probablement d'o~igine berbère et signifie 

"blanc". On doit comparer à ce mot mèlli "blanc" dans le dialecte de Zenaga 
v/ 

(Mauritanie actuelle). Cependant en dialecte moderne de Gabal Nafüsa le mot "blanc" 

• ' Id Il' est rendu par rriellel, ce qui est la forme indeterm,nee, e me , . 

Nous croyons qu'il faut rattacher notre MLY/MLÏ au nom Mallius que l'on lit 
'Af. • 393 dans une d_es inscriptions latines de I r1que romaine . 

• •394 C M t 1· k" M 11·395 
R. Basset lit ce nom Mal, et A. de . o y 1ns 1 - e 1 . 

ll ~ •. , M -396 
MNZW/MNZÜ .3y.o, lire M(a)nzü. ::,ammabï vocalise ce nom J.:,-,-,0 anzu • 

C'est un propre féminin. 

Ainsi s'appelait une pieuse femme originaire de Gabal Nafûsa, fille de Abü 

'utman al-Mazatr3 97 celèbre ;ayh ibadite classé par DargTnï parmi les personnages - , "" ~ ' 
ibadites appartenant à la cinquième 1aba~a. Abü 'U!.m'ân vivait ainsi dans la premiere 

• e • ' 0 ' ' ' • )398 t • 1 h b't ·t moitié du Ill siècle de l'hegire1 (lx~ siecle de l'ere chretienne , e I a I a, 

à D(a)ggr, 
. ., 

bourgade située dans la partie occidentale du Gabal Nafüsa, dont on 
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voit encore aujourd'hui dè considérables ruines non loin de villal;le actuel de· 

Degg?99 

On. connaft aussi un .anthroponyme masculin vieux-b~rbère ,~ MNZW/MNZÜ, 

lire M(a)nzü ou M(e)nzü. Ainsi s'appelait un homme de la tribu berbère de_ Lam!a 

qui visita l'Oued Righ, pour y rencontrer le célèbre !ayb ibagite AbÜ 'Abd Al11!h Mu­

ham·mad ibn Bakr. Ce personnage est- classé par DarQTnr parmi lès gens de la 

neuvième !aba~a ce qui corres'pond à la première moitié du. Ve siècle de l'hégire 
e " , , . )400 (XI s1ecle de I 'ere chret,enne 

On doit rapprocher le nom de Manzü du mot berbère (dialecte du Gabal Natüsa) 

amenzÔ (menzÛ) (la forme féminine tamanzu1't) qui signifie "majeur", "ancien", "pre­

mier", "premier-né'; ou bien "hâtif". Il paratt avoir été très ancien;· En effet., il est 

assez vraisemblable que le nom vieux-africain _Morinosus (masc.) et celui de Monnosa 

(fémin.), que l'on trouve dans des anciennes inscriptions latines_ de l'Afrique du 

Nori
01

, son apparentés à Manzü (fémln.) e_t à Ma':.zü (masc} :J;ux-berbères. Il 

faudrait rapprocher aussi Manzü des nom~ libyquès MNSI et MN(S)IH 
- ' · • 403 • 

R; Basset lit le nom de la fille d'Abu 'Uiman -·Menzou 

MR f° , lire M(i)r .. v Nom berbère _de personne. . . , 

Le Tasmiya. ;uyüh Gabal Nafüsa wa-kurâhum cite deux personnages berberes­

-ibâ1ites· de ce nom. vLe premier de ces p~rsonnàges est un certain Abü M(i)r origi­

naire du vi I lage de T(a)srar ou T(e)srâr qui était situé dans la partie occidentale du 

Gabal Nafüsa 
404

. i I par~tt que cet • AbÜ M(i)r doit itre identifié avec le pieux rayb 

ibâgite Abü cÂmir at-Tasrarï:qui vivait vers la fin du VIIIe et dans là premitre 

moitié du IXe siècle de ·1 •ère chrétienne 405 . Quant au deuxième personnage de ce 

nom qui s'appelait Abü MO)r, il et ait le mari de Zarzü~t 
466

. · On, on s~it .d'autre 

part que le mari de Zarzurt (écrit aussi Zarzart) s'·appelait Abü Muhâ~ir Mirdâs 

as-Sadratï et était originaire de . la bourgade dite T(a)br(a)st . (actuel le Tebres) dans 

la partie occidentale du Gabal Nafüsa
407

. Il n'y aucune _doute que ce deuxième M(i)r 

et le ~ayb Abü Mirdàs étaient la m~me personne~ 

On voit de ces deux faits que 1 '.on employait le nom M(i)r comme un abrégé 

berbère de deux noms propres arabes différents, à s~voir Cii.mir et Mirdi!js. Ou, 

peuHHre, ·ay •contraire, le vrai n~m de ces deux ·p~rsonnages était M(i)r a_rabisé dans 

le premier· cas en ~A mir et dans le d_euxième cas en Mirdâs. Si ·cette deuxième suppo­

sition était juste, ·il y_ aurait eu jadis un nom berbère.M(i)r .• En eff~t, ··on trouve 

dans Je catalogue des noms· libyques de Chabot,' ~n MÏR (IJr~ MirJ 408 -:ide~ti-que à no­

tre M(i)r. Ce- vieux nom a. subsist{jusqu'aux temps-modêrnes .. A ·savoir, on trouve 

parmi les anthroponymes de -1' Algérie d.u x1xe siècle I.e nom mascuHn Mir~ (Mir) 

et son correspondant féminin Mira~~ (MÎra)
409

, que 1 'on peut rapprocher d'ùne part 

)à M(i)r berbère médiéval, et de l'autre de. l'ancien libyqùe MÏR. 

' 



MSLWKN/M~LÜKN, lire M(a)?lük(a)n. \ Anthroponyme berbère masculin. 

U~ lbaçlite nommé M(a)~lük(a)n, surnomme at-tâ' ib (c'est-à-dire "repentant") 

était contemporain de Zür(a)g al-Argânïya, une pieuse femme ibâçlite qui vivait dans 

' ' e ·• ' hr 't· 410 11 't ·t • • • d ·11 la premiere moi.tie du IX s1ecle de l'ere c e 1eme . e a, or1gina1re u v1 age 

d' lm(e)rsaw(u)n (im(e)rsaiv(u)n) situé dans la partie occid_entale du ~abal NafiJsa, 

actuelle lmersaoun ou Mersaoun qui est connu plus généralement sous le nom d'al-

• -Hamran 411 . Un oratoire de M(a)slük(a)n (Musai là M(a)~l□k(a)n) est cité parmi les 

s~nctuaires du Gabal Nafüsa 412 • • 

R. Basset lit ce nom Ma~louken 413 et A. de C. Motylinski - Mes' louken 
414 

MSWR )r"-4 , lire M(i)sw(a)r. Nom propre mascul_in. 

Le Tasmiya ~uyüh Gabal Nafüsa citelun personnage ibâçlite nommé Abü M(i)sw(a)r, 

originaire du Gabal Nafüsa, du village appelé Ïdün'ât. Il est compte dans ce document 

parmi les lieux situés dans la partie occidentale du ~abal
415

. La biographie d' Abü 

M(i)sw(~)r ÏslTt(e)n an-Nafüsi identique, sans doute avec notre Abü M(i)sw(a)r est 

donnée par • Dar~ïnt' 16 et reproduite (avec quelques changements) par Sammâbï qui 

nomme ce ~ayb Abü M(i)sw(air ~iit(e)n an-Nafüsï al-fçlünatr' 
17

. 

Pieux· et s,:1vant ~ayh Abü M(i)sw(a)r vivait dans 1~ seconde moitié du VIIIe siècle 

et dans la première moitié ·du IXe sièele de notre ère, étant contemporain de l'imam 

rustamide (rostémide) 'Abd al-Wahhâb (168-208 = 784-823/4) 418 . 

Le nom de M(i)sw(a)r (lire aussi M(e)sw(a_)r) est b.,rbère. C'est sans doute une 

transcription arabe de l'adjectif berbère (dialecte de Nafüsa) amezwar "ancien", 

"premier", devenu/. nom propre. Les -inscriptions latines d'Algérie ont l~gué aussi 

parmi les noms propres d'homms d'origine indigÈ,ne, ceux de Mizguar
419 

et lms­

guar 420, dont le rapport avec M(i)sw(a)r et le mot• berbère amezwar est facile 

à é_tablir. 

Ajoutons que ce nom est encore de nos jours en usage en Algérie sous la forme 

de Mezouar ) ~,r> (Mezwar) et son ethnique arabe Mezouari U) 1_,;-a (Mez-

wârïl 421 .. 
, 422 

A. de C. Motylinski lit 1 ce nom Mesouer 

Le nom de M(i)sw(a}r était aussi en usage chez d'autres tribus berbères moyen~­

geuses. En effet, les sources ibâçlites mentionnent, entre autres, un personnage 

nomme Abü M(i)sw(a)r al-Ïraseni, c'est-à-dire originaire de la tribu berbère de Banü 

Îrâsen, fraction de Zanâta, lequel vivait dans la première moitié du Xe siècle de 

notre ère 423. A la tribu de Zanata appartenait aussi un chef kharidjite nommé 

al-M(i)sw(a)r az-Zanàti qui vivait vers le milieu du VIIIe siècle de l'ère chrétienne
424 . 

AI-M(i)sw(a)r était aussi le surnom de I 'anc~stre de la tribu de Hawwara 425 . 
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M?KWD/1v\?KÜD .>J.-,:z-o , lire M(a)~küd. Nom propre de personne d'origine ber­

bère. A comparer plus bas, s.v. MTKWD/MTKÜD. 

On connatt un personnage nommé 'Abd All~h ibn M(a)~küd qui habitait dans le 
V . , 

village de Târd(a)yt dans la partie orientale du! Gabal NafOsa. Il est cite dans le 

l<itâb as-Siyar de Sammâbî d'après le Kit~b ~ ma~âyih Nafüsa d'al-Bug~ürï, 

ouvrage biographique écrit en 1202/3 de l'ère chrétienne 
426

. Il paratt !que 'Abd Allâh 

ibn M(a)skÜd aurait vécu vers le milieu de XIIe siècle de n.è. En effet, il était le 

grand-pè~e d' Abü Muhammad 'Abd Allah ibn Muhammad ibn 'Abd Allah ibn M(a)~kÜd 
' , • .427 

contemporain d' al-Bugtürï, mais un peu plus age que lu, 

Il paratt que M(a)~kÜd n'est qu'une variante de M(a)!kÜd, dont il sera question 

plus bas. 11 semble aussi que cet anthroponyme soit apparenté a M(a)~kûdas(e)n, nom 

dont I 'élement final -as(e)n que 1 'on retrouve 'dans· plusieurs autres noms propres 

berbères médiévaux n'est pas clair
428

• 

MTKWD/MTKÜD .) ~, lire M(a)!kûd. Anthroponyme masculin berbère 

médiéval. 

On connatt deux hommes qui ont porté ce nom et qui étaient or1g1naires . du 

~abal Nafüsa, à savoir 1. 'Umar ibn M(a)tküd ari-NafüsT et 2. Abû Mu~ammad 'Abd 

Allah ibn M(a)tküd. 

Le premier de ces personnages, à savoir 'Umar ibn M(a)!kûd était un chef ber­

bère, partisan du général arabe Yazïd ibn i;,atim. D'après les chroniques ibâ<Jites, 

il prit part à l'offensive· arabe contre l'imam ib'àc;lit~ Abü i;îatim al-Malzüzi en l'an 
, ( , 't· )429 • 155 de l 'hegire 772 de l 'ere chre 1enne 

Quant à Abü Muhammad 'Abd Allah ibn M(a)tküd, il était un savant ibaçlite qui 

habitait à lbnayn da~s .1~ deuxième moitié du ive ·siècle de 1 'hégire (Xe siècle de 

notre ère). En effet, il fréquentait les lec;ons du savant ibâçlite Abu 'r-Rabï< ibn Abi 

Harûn Müsâ ibn Harün qui vécut à cette époque430 . Le village d'lbnayn, dont tirait 

son origine Abü Mu~ammad ibn M(a)!kÜd, était situé dans la partie occidentale du 

Gabal Nafüsa. Il est identique avec l'actuel Kherbet ben A,en, une des trois agglo­

mération en ruines qui se superposent au confluent du vallon de Kabao et de la 
431 

vallée de Bou Ragoua 

On retrouve le nom de M(a)!küd dans celui d'al-M(a)tküdT. D'après le ~ikr asmâ' 

ba'd ~uyüh al-Wahbiya, trois personnages portant ce surnom faisaient partiê de la 

trib~ berb~re de Mtlzâta. 1 ls demeuraient, suivant le dit document, dans le Sud-Est 

de la Tunisie actuelle. Il y avait aussi, sur la ctt~I de la Tripolitaine, une localité 

nommée Suway~at ibn M(a)tküd, ou bien Suway~at Ibn Ma!küd~~II en résulte qu'il 

existait aussi (Jne variante de cet anthroponyme avec un l, au lieu d'un !· • 

A. de C. Motylinski lit ce nom Met 'koud
433

• 



MWLYT/MÜLirdyi, lire Mülit. 

Sammâbï parle d'un personnage appelé Ya~yâ ibn Mûlit ad-D(a)rfi qui était cousin 

et contemporain d' Abû Muhâ~ïr Müsà' ibn Ga'far al-lfâ!mânï, célebre s'ayh ibâdite qui 
, •' • •, e •' ' ' 434 , V • 

vecut dans la prem1ere moitie du XI s1ecle de l'ere chretienne . Il etait originaire,' 

comme ·cela résulte de son ethnique, du village de D(a)rf ou Îdraf situé dans la partie 

orientale du G<!bal NafÜsa. Ce personnages est cité aussi dans un document nommé 

Tasmiya !uyüh Gabal Nafüsa wa-kurâhuŒ) (XIIe siècle de n.è.) sous le nom de Ya~yâ 

ibn Mül iya 
435°'. 

Nous conaissons aussi une tribu berbère de ce nom qui nomadisait, d'après Bakrï 

(XIe sillcle de n .. è.), dans le Sud tunisien, dans les pays de Nafzawa et de Kasti-
riya 436. • • 

Le nom de Mülït/Müliya paratt avoir ~tre une berb~risation de l'arabe maghrébin 

Œ)Üla "mattre", "seigneur" qui ·a donné, tout d'abord, avec le pronome affixe de la 

première personne du singulier arabe, un Œ)LÎlaya ot,J Œ)ulây. Sous. cette dernière forme 

il précède le nom des sultans marocains, de certains chérifs et de certains saints 

musulmans. Comme nom propre de personne il est employé, entre autres, en Algérie, 

o~ l'on recontre les noms Moula_ d>° (Mûla) et Moulai (Mülây)
437

. 

Cependant il n'est pas impossible que le Mulit/Müliya berbère médiéval ait une 

origine beaucoup plus ancienne. En effet, il nous rappelle Mulleia ... Saturnina nutrix, 

un nom de femme connu des inscriptions l·atines de l'Afrique romaine 438 , ainsi qu'un 

t f • • ' • A 1 • • 439 au re nom a r1ca1n, a savoir mu 1a, avec un ,Prefixe A- . Il faut .aussi rapprocher 

de Mülit/Müliya des anthroponymes masculins, à ,savoir Amullus 440 et Amulianus 441 . 

A. de C. Motyl inski lit ce nom Moul it 442 . 

MWMNYN/MUMNÏN ~_J-0, lire Müm(i)nïn. Nom propre masculin. 

Un Abu 'H~aslm Müm(i)nTn at-r(a)gris(e)nï (ou at-T(i)gris(e)ni) pieux lbadite du 

Gabal Nafûsa, etait contemporain d' Ab□ Müsâ ad-D(a)ggï
443

, qui de son c8té
0

, était 

contemporain d' Abü Dâwud Sulaymân ibn Abï Ya~yâ Yüsuf ibn Abï Mu~ammad 

ad-D(a)rfi 444 , h-k· ( t ' - 1 ) ,a 1m c'es -a-dire gouverneur de la tribu nafüsienne de Banü 

Zammür; ce dernier personnage vivait encore vers l'an 1027/28-1036/37 de l'ère 

chrétienne 
445

. L 'éthnique at-T(a)grîs(e)nT provient du nom de la bourgade de 

T(a)grTs(e)n/T(i)grïs(e)n, un village du Gabal Nafûsa, dont la localisation nous est 

inconnue. 

Le nom de Müm(i)nTn paratt l'itre une forme berbérisée du nom propre arabe 

M ' • ,.ÂI ~ - 1 • ' ' u min l..:.J - j-JJ, çuque , on " <>Joute un suffixe berbere -in; ce suffixe nous est 

connu d'ailleurs d'<lutres noms berbères, comme p,ex. GLDYN/GLDÏN 446 . Quant au 

nom arabe Mu'min, il reste en usage, en Algérie, jusqu'à nos jours sous la forme 

cie Moumène <:.r°J-0 (Mümen)
447

. On connatt aussi en Algérie le nom propre 
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d f M ,, : • Q.,() (M- )448 • , . e emme oumna c.v,., ,,1 umna qu1 n est qu'une forme maghrébi~e· vul-

gaire de l'arabe classique Mu'mina ~)'O (Mu'mina). 

A. de C. Motyl inski lit ce nom Moumnin 
449

. 

MYDFAN/MÎDFAN (:)\j ~, lire Midfan, corriger en *MYDMAN/MIDMÀN 

(:) lAi ..>+.-<> , lire *Mïdmân. 

Le Tasmiya ~uyüh Gabal Nafûsa wa-kurâhum cite un *MYDMAN/MÏDM°AN 

AL-YRTLY / AL-YRTLÏ, vlire Mîdmân al-Y(u)rt(~)lï 450 , que nous avons identifié, dans 

t 1
. 451 • , ( ) - • ~ .J.5? un au re 1eu , avec un personnage appele M a dman al~H(u)rt(u)lï par !>ammâh1 -

et Mâdman al-H(u)r1(u)IT dans un document nomme Tasmiya ~asâhid al-Gaba~453. 

Si ce rapprochement est juste, on devrait corriger le MYDFAN/MÏDFAN en *MYD­

MAN/MÎDMÀN (:)l,o~. il n'est pas impossible cjue ces trois mots, à savoir 

M(a)dmân, Mâdmân et *Mïdm~n doivent rendre .un Medmân ou Mëdrnân primitif. • 

R. Basset lit ce nom Mâdemân 
454 

et A. de C. Motylinski lit la variante 

MDMAN - Medman
455

. 

Quant aux ethniques HRTLî et YRTLY, il faut les prononcer apparemment 

H(ü)rt(u)IT et Y(Ulrt(u)lï et les rattacher aux dérivés latino-africains du latin hortulus 

"jardi~et 11456 

Ajoutons encore que notre MYDFAN/MÏDFAN pourrait ~tre aussi une légère dé­

formation du nom propre berbère M~ DMAN que Bakrï cite dans le toponyme Ma~ras 

MKDMAN ("le mahras de MKDMAN") qu'il situé dans ·1e territoire de Sfax, dans -la 

Tunisie de l'Est
457

. 

SADYN/SADÏN <.:r-..)1.u,, lire Sâdih. Nom propre masculin. 

Sammaoï mentionne . un certain Yüsuf ibn SADY (corriger en SADYN/SADÏN) 

parmi les personnages qui vivaient à l'époque de l'imam rustamide (rostémide) 

'Abd al-Wahhab ibn 'Abd ar-Rahman (la fin du VIIIe et la première moitié !du IXe 

• ' 1 d 1 '' hr 't· )458 D. ' V s1ec e e . ere c e 1enne . 'apres un autre passage de l'ouvrage de Sammahï, 
A V 

le meme personnage porte le nom correct de .Yüsuf ibn Sâdin. L'auteur: en question 

ajoute que le nom Sadih est le même que 1 'arabe Sâ' id; il cite aussi un certain 

Sâ'id al-F(o)rs(a)!â'i qui paratt avoir été le père de Yüsuf ibn Sadin/Sadf'
59

. 
V 
Sammâbi parle aussi d'un lqrâhïm ibn ASDYN/ÂSDÏN (:j...)...wl (As(a)dïn), 

personnage berbère-ibâgite originaire de Fezzan, ainsi que d'un autre homme ori­

ginaire du même pays qui s'appelait Abü 82kr ibn As(a)din. Ils étaient, tous les deux, 

contemporaine de l'imam cAbd al-Wahhâb 460 . Il para'it que As(a)dïn est le mtme n_om 

que Sadin, muni cependant d'un préfixe berbère A-. 

Quant è l'élément final -in dans les anthroponymes Sadin et As(a)dih,on le 

trouve aussi dans plus"ieurs autres noms propres masculins berbères comme par ex. 

GLDYN/GLDÏN (G(a)ldrn)
461

, 
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SAL Jk, lire ?al. Nom propre masculin. 

Les sources biographiques iba9ites médiévales mentbnnent un celèbre !ayb Abü 

Hali1 Sâl originaire de D(alrk(a)I (ou ld(a)rk(a)I), village qui était situé non loin de 

~gü, • dans la partie occidentale du Gabal NafÜsa 
462

. Ce personnage est mort dans 

la première moitié du IXe siècle de l'ère chrétienne 
463

. 

Le nom ~âl était berbère. On l'écrivait quelquefois, dans d'autres régions ber­

bères S'.l!.L _J\,.i.,. Ai_nsi1 par ex., il y avait un tayt} Sâl, auteur des miracles, qui 

vécut .à A~I □, dans le Wâdi Rig et qui appartient apparemment aux personnages du 

XIe siècle de n.è. 464 . A. de C. Motylinski écrit ce mot SaI
465

, et le nom Sâl 

S'al466. 

La forme féminine de ~âl ,. à savoir ~âla n'est pas attestée dans les sources 

arabes moyenâgeuses, mais elle a survécu jusqu 'a nos jours dans l'onomastique de 

l'Algérie, dans la forme de ~ I,., (?âla)
467

. On y trouve aussi le nom Sâlï Jl..u (Sâ­

rn468 que ·1•àn pourrait! rapprocher du masculin ?âl/Sâl médiéval_. D'autre part on 

retrouve les noms ?âl et ~âla dans les noms antiques de l'Afrique du Nord. Ainsi, 

les inscriptions libyques notent-elles le nom masculin SL (lir~ S(a)I et S(a)l)
469

. On 

lit aussi, dans les inscriptions latines de l'Afrique du Nord, le n~m masculin Salo
470 

On trouve- aussi, dans ces dernières inscriptions, les noms féminins Salla et Salit
471

. 

SGMYMAN/StMiMAN • (:) ~, lire S(a)gmTmân. C'est un nom berbère 

employé, au _Moyen Age, chez les Nafüsa et chez les différentes tribus de Zanâta. 

Quant aux personnages originaires sfe 1~ tribu de' NafÜsa, i I en faut citer deux, à sa-. 

voir: 1. AbÜ Müsa 'Ïsâ ibn S(a)gmimân an-Nafüsï al-Warglanï et 2. Na~r ibn S(a)gmï­

mân, originaire d'· A~lâbün(a)n (l~labün(a)n). 

1. Commenc;ons par le premier_ de ces personnages. Abü' Müsâ ~Ïsâ ibn S(a)~mirnân 

était un traditionaliste ibâçlite natif de la tribu de Nafüsa habitant l'oasis de'. War9lân 

(Ouargla). Il vivait vers la fin du XIe et le début du XIIe siècle de l'ère chré­

tienne 472•. 

2. Quant à Na~r (dans le texte r Nasr) ibn S(a)gmTmân, il vivait vers le 

milieu de VIe siècle de l'hégire (XIIe siècle de n.è.). C'était un pieux et savant 

personnage ibaçlite qui a accompli le pèlegrinage de la Mecque 
473

. Quant au lieu 

natal de Na~r, à savoir A~labün(a)n (aussi l~labün(a)n), sa situation nous est inconnue. 

Il était situé probablement dans le territoire occupé par une fraction de Nafûsa 

dans le Bilâd al-Garïci4 74 . 

Le nom de S(a)9mïmân possédait aussi une variante dialectale $DMY MAN/ 

/SDMÏMAN (:)~ .)..UJ, lire S(a)dmTmân. Nous conaissoris, de sources ibâ9ites 

médiévales, un ;ayb nommé YÜsuf ibn S(a)dmTmân qui vécut au Ve=Xle siècle à Da~­

kâ;, bourgade située dans les environs de Takyüs, dans le Bilâd al-Garïi 75 . 

• A. de C. Motylinski lit c; nom Sedjem;~an 476 . 
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SDRÂT <..:..) \),.>...u;, lire S(a)drât. C'est un nom propre berbère souvent en 

usage chez les Nafüsa. Voici p.ex. les personnages suivants. 

1. S(a)drât ibn lbrâhTm al-M(u)sàk(a)nT an-NafüsT. Il s'agit d'un personnage con­

temporain de I' imâm rustamide 'Abd al-Wahhab ibn 'Abd ar-Rahmân ibn Rustam 

(168-208 = 784/5-823/4) 477 . Comme il résulte de son ethnique, il· ~tait originaire du 

villa~e de M(u)sâk(a)n ou Amüsâk(a)n dans le Gabal Nafûsa, probablement actuel 

Msaken, une agglomération en ruines, située près d'al~Fiasla, dans le 'territoire 

d'er-Re~Tbât
478

. 

2. Abu '1-1::asim S(a)drât b. aH;iasan al-B(u)g!ürT an-NafÜsÏ était un savant 

ibâdite qui étudiait chez le ~ayh Abû Darr Abân _ibn al-Wasïm (première moitié du 

Ille·= IXe siècle) 479 . Il éta.it o;iginaire- de B(u)gtüra ou B(u)ktüra, un village situé 

non loin· de la ville de Sarüs, dans partie ~c~identale du. 
0

Gabal NafÜsa, lequel 

existait déjà vers le début du VIIe siècle de l 'èrè chrétienne 480 . 

3. Abü Sal ih S(a)drât 481, cheikh . ibadite originaire de· la .bourgade dite Ag(e)I, 
♦ • • • 

située • probablement dans· le Cabal Nafüsa, mais dont l'emplacement exact nous 

échappe. Abü ?âli~ S(a)drat. était contemporain de ~ayh Abü Muhammad [<ubayda 
v • 

ibn Zârür] at-T(i)g(elrminî qui étaï.t gouverneur (ar. hâkim) de T(i)g(e)rmïn sur la li-

mite orientale de Gabal NafÜsa. AbÜ Mu~ammad vi:ait probablement au Xe siècle 

de notre ère, et aussi au commencement du XIe siècle de n.è. Il deyait ~tre d'un 
, , / , , . 482 

~ge très avance_ vers les annes 1027 /8 et 1036 7 de _I 'ere chret1enne • 

Sammâbi mentionne encore un autre personnage ibâ9ite de ce nom, à savoir 

AbÜ Mu~ammad S(a)drat ·qui n'appartenait pas, paraft-il, à là tribu de Nafüsa, mais 

était originaire à une autre tribu berb~re. Cet AbÜ Mu~ammad S(a)drât vivait, pro-

• t Xe ·• 1 d. 1 '' h 't· ' 483 
bablemen , au sIec e e ere c re Ienne . 

R. Basset et A; de C. Motylinski lisent ce nom Sedrat
484

. 

Il faut rapprocher lè nom propre masculin S(a)drat du nom de· la tribu berbère 

de Sadrata, dont plusieurs fractions étaient ibâçites
485

. C'est d'une telle fraction 

des Sadrata que tira son origine la ville de Sadrâta (Sedrâta),. aujourd'hui e'n ruines, 

dans l'oasis d'Ouargla, qui constituait, avant le- Ve= XIe siècle, un important centre 

iba<;lite 
486

. 

SRGYN/SRGÏN ~ ~• lire S(e)rgïn. Nom propre masculin. 

~ammahT mentionne un lbàdite, originaire du Gabal Nafüsa, nommé S(e)rgin 

al-G(e)naw(:)ni et: qui était co
0

ntemporai~ du. savant i ba9ite Abu 'I-Hayr Tüzin 
' 487" 

al-G(e)n'âw(u)ni, ce dernier vivant vers le début du Ve = XIe siècle Quant au 

surnom d' al-G(e)naw(u)nï, qui est aussi un ethnique arabe, il tire son origine de 

G(e)naw(un) (G(e)nnaw(e)n, Djennaouen, etc.), important· et très ancien village ber­

bère situé dans la partie, oriental~ du Gabal Nafüsa 
488

. Ce nom est employé aussi 

chez d'autres tribus berbères.· Ainsi Sammâhi parle-t-il d'un personnage berbère, 
u 
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vivant à une epoque incertaine, dont le nom était G(e)nnün ibn S(e)rgïn (appelé 

As(e)rgîn dans d'autres sources). Or, l'origi~e de ce personnage nous est inconnu 489 

Ce i(e)nnün ibn S(e}rgih avait le don des miracles 490 . 

On trouve •aussi le nom S(e)rgTn dans la toponymie médiévale de la Berbèrie. 

Samma~T cite-t-il . -LÀ: ,.u, r,.,S Tin ·J-S(e}rgin comme_ nom d~une localité de la - ~,.) ., \:.,'" 

Tripolitaine dans une anecdote concernant 
0

un personnage ibâçiite qui a vecu au XIVe 

siècle de l'ère chrétienne 491 . 

' h d S • 492 b' d S ' 1 t' 493 ' Ce nom est a rapproc er e erg1anus ou 1en u erg1us a 1n , noms qu1 

étaient en usage, dans l'Afrique du Nord à l'époque romaine. Il est employé encore 

actuellement par les Algé~iens sous différentes formes comme Serghine ~ _r"' (Ser-
·- ) S h' • • (S ·- -) z • • (Z - )494 gin , erg 1ni c.__H ~ erg1n1 , ou ergu1ne (:.n-'; j .ergm . 

Ajoutons encor~ que A. de C. Motylinski lit le médiéval S(e)rgTn - Serer'in 495 , 

et R. Basset - Se;ghin 496 . 
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